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AUGMENTATION DES TAXES ET DES DEPENSES
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Il V a lieux façiius île nimprer.ilre la l-i-^iI.ui ili.s .\ftaiies pulillque.s et
M. ^lilliT, di'piiti' (le Gri'v-Surt, l'a expos.' aver ime Imiiiiie convaincante :

"Deux types ilistinct'; d'hn''iines se lenrnmrent partout. Prenez
deux- jeunes cens ("levCs dans un m' me milieu : ils sont peut ftre i?i;ale-

ment ilnni<s et ont les mCnies opportuniti's. I.'iin dit: le inc lance dans
la vie polir acquCrir la tort une, et ie parviendrai îi mon but en ri'ilnisant
mes dispenses. .le ne c^spilleral pas un sou. .1'™ H'ianerai et en entasse-
rai autant i|ue le pourrai. Les elianrcs s.mt nue ce ieiine boinme, îi la (in
de sa ^a^^i^re. s'il n'a pas l'ti' visit(< par les maux on les Inlirmitl'F aura
^ son rrMit eonsidi'rablement d'areent. Mais dans l'intervalle, il aura
vieilli et s'i'tiolera maintenant, et n'aura l'ti' une .source de bonheur ni
pour lui ni pour personne.

"I,'antre ieune bomme dit 1 .le n'adopterai pas ces nv'tliodes
; je vais

^tre trî's entreprenant, et tout en m'efforçant de ri^ussir, bien que je tâ-
cherai il'arnasser autant d'argent que mon ami, j'essaierai en m^me temps
d'en faire jouir autrui. .Te ne serai pas aussi parcimonieux, aussi mesquin
dans mes (économies, mais ie dépenserai à propos, et ie dispenserai une
piastre de façon îi ce qu'elle me ralipoite plus de lOn cents.

".Je soumets fi'ie Ip sllee^s qui a cour.snn** l'administration T.aiirîer est
dO au Ooiivernement qui est compost^ irim. unies d'affaires, d'hommes en-
treprenants, doutas de sens pratique, aux intentions honnêtes et qui sur-
passent de beaucoup leurs prl^dt'cesseurs sous le rapport des connaissances
administratives."

(DCbats français inns, pa^e 5S34. )
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T.ES r.KPEXSKS

T.es rnn<!prvatfiirs taxent le Eonvernenipnt Laurior rie mauvaise fol, de
malhnnnPtet;* même, rie violation rie promesse, parce que après avoir au-
trefois MflmC le coiivernement conservateur rie rif'penser 38 millions par
ann(*p. il en rit^pense maintenant le triple.

Voici la ri^ponsp rie l'hon. M. Pater-^nn a cette accusation:
"Nous prétenriions nue les rif^penses f'taienl trop (^levi^es parce que le

gouvernement ne pouvait pas prélever un revenu suftisant pour solder
les frais courants ri'ariniinistration. et rine. pour toutes les dispenses im-
putables sur le capital, 11. ETAIT OBLIGE D'E:\ir'Rr\TER et d'aue-
lufiiter la dette rin pays.


